Quelques outils récents pour l’enseignant spécialisé *
(* il est bien entendu que cette recension n’est soumise à aucun intérêt éditorial de ma part chez les éditeurs mentionnés, et que la présentation et les avis sont éminemment personnels…)

Les ouvrages dont il est question ici peuvent, de mon point de vue, rendre service aux enseignants spécialisés des options D, E et F, souvent sans modification, parfois sous réserve de quelques adaptations minimes.

( Toupiol G. et Pastour L. dir., Comprendre et aider les enfants en difficulté scolaire, Retz, 2004, 200 pages


( Publication de la FNAME suite à sa journée nationale de novembre 2003.


( Un aspect « militant » dans la revendication d’une identité professionnelle autour de l’appellation de « psychopédagogue » pour le maître E.


( Recueil d’articles dont voici le sommaire :

· 1ère partie : La relation du maître E avec l’enfant en difficulté scolaire


​- Yves  de La Monneraye : N’ajoutons pas, par une aide intempestive, aux difficultés de 
l’enfant !


- Guy Hervé : Maître E : quels élèves, quelle place, quelles actions ?


- Jacques Lévine : Il y a toujours un métro sous le boulevard

· 2ème partie : Des dispositifs spécifiques pour les élèves en difficulté scolaire


- Alain Brun : La dimension relationnelle dans l’aide spécialisée à dominante pédagogique


- Philippe Cormier : Les dimensions du cognitif et du symbolique dans les aides spécialisées à 
l’école


- Philippe Cormier : Les aides spécialisées à l’école : travailler en RASED


- Monique Croizier-Pré : Le questionnement d’explicitation : un outil pour accompagner 
l’enfant dans l’accès aux savoirs

· 3ème partie : Des approches spécifiques et préventives dans le cadre des apprentissages fondamentaux


- Mireille Brigaudiot : Repenser les pratiques des maîtres E dans l’aide aux apprentissages 
relatifs à l’écrit à l’école maternelle


- André Ouzoulias : La production de textes courts pour prévenir les difficultés dans 
l’apprentissage de la lecture et/ou y remédier

( Ouzoulias A., Favoriser la réussite en lecture : les MACLÉ [Modules d’Approfondissement des Compétences en Lecture-Écriture], Retz, 2004, 256 pages


( Les maîtres E connaissent de l’auteur le MÉDIAL [Moniteur pour l’Évaluation des Difficultés de l’Apprenti Lecteur], Retz, 1995.


( Il s’agit ici de la présentation de dispositifs expérimentés dans le Val d’Oise et les Yvelines visant, par un apprentissage massé, à aider les élèves de début de cycle 3 qui rencontrent des difficultés dans le domaine du lire-écrire (certaines des propositions ont été expérimentées en cycle 2 et en cycle d’observation du collège).


( Des positions parfois « atypiques ».


( En voici le sommaire :

· 1ère partie : Le problème et les clés


- Qu’est-ce qu’un MACLÉ ?


- À l’origine des MACLÉ : faire face au danger de marginalisation scolaire au cycle 3


- Apprentissage « massé » et apprentissage « distribué »


- Une première expérimentation au CE2 : des résultats très convaincants


- Des MACLÉ à d’autres niveaux (GS, CP, CE1)

· 2ème partie : Les pratiques et leur mise en œuvre


- Quelles activités dans un MACLÉ ?


- Un exemple au CE2 (Sarcelles)


- Un exemple au CE1 (Argenteuil)


- L’exemple des Mureaux au CE1 et au CE2


- Vers des MACLÉ en 6ème : l’expérience du collège Chantereine à Sarcelles

· 3ème partie : Les conditions de la réussite


- Des activités adaptées aux besoins, des besoins précisément diagnostiqués


- De tout petits groupes pour une action individualisée


- Une action intensive et continue dans une période sensible


- Groupes de besoin et groupes de projet ?

· 4ème partie : Pour aller plus loin


- La lecture habile


- Les principaux obstacles dans les apprentissages de base


- Comment penser l’évaluation diagnostique ?


- Une pédagogie « ternaire »


- Distinguer groupes de niveau et groupes de besoin


- « Se centrer sur les apprentissages », oui, mais comment ?

( Besse J.-M. dir, Qui est illettré ? Décrire et évaluer les difficultés à se servir de l’Écrit, Retz, 2003, 224 pages et Évaluer les illettrismes – Diagnostic des modes d’appropriation de l’Écrit : guide pratique (+ cédérom), Retz, 2004, 184 pages


( On connaît l’auteur, son implication dans les dispositifs de lutte contre l’illettrisme et ses travaux de diffusion et de vulgarisation des apports théoriques essentiels d’Emilia Ferreiro concernant l’entrée dans l’écrit et les écritures approchées.


( Ces deux ouvrages sont les deux faces théorique et pratique d’un outil développé dans le cadre d’une recherche sur les illettrismes, le Diagnostic des Modes d’Appropriation de l’écrit (DMA).


( Plutôt que de proposer le sommaire de ces deux ouvrages particulièrement riches (particulièrement pour les enseignants et les élèves de SEGPA et d’EREA), voici un extrait reprenant le modèle de l’activité de lecteur développé par l’auteur avec G. Chauveau :

1. Identifier le support de l'écrit [un livre, un journal, une publicité, etc.]. 

2. Identifier la fonction de l'écrit [lire pour s'informer, se détendre, etc.]. 

3. Identifier le type d'écrit [texte narratif, prescriptif, argumentatif, etc. : une histoire, une recette, une notice de médicament, une demande de rendez-vous, etc.].

4. Questionner le contenu du texte en fonction du contexte (iconique et physique) [Que se passe-t-il dans ce texte ?].

5. Choisir une stratégie générale de lecture [lire mot à mot ou explorer des rubriques] : procédures de planification.

6. Explorer une quantité suffisante d'écrit pour qu'elle porte du sens [un titre, une ligne, un paragraphe, etc.].

7. Traiter des formes graphiques pour les identifier, en interprétant des unités de taille variable [lettres, syllabes, mots entiers] : procédures d'adressage et/ou d'assemblage, analogiques, employées séparément, successivement ou en appui l'une de l'autre.

8. Construire une représentation du sens du texte à partir du texte lui-même [contexte], des données graphiques identifiées : procédures d'évocation, de construction de significations.

9. Anticiper, à partir du texte, de la syntaxe et du sens [bases de connaissances linguistiques et du domaine sur lequel porte le texte] : procédures d'anticipation syntaxique ou sémantique.

10. Maintenir en mémoire de travail le sens déjà élaboré : procédures de mémorisation.

11. Traiter logiquement les informations mémorisées, les hiérarchiser pour continuer à explorer le texte : procédures d'organisation de l'information.

12. Revenir sur le texte pour contrôler la signification : procédures de vérification.

13. Revenir, de manière délibérée, sur ses procédures pour réguler son activité de lecteur : procédures métacognitives.

( Bianco M., Compréhension, La Cigale, 2004, 3 classeurs GS, CP et CE1, 121, 140 et 140 pages (+ cédérom + planches et imagiers couleurs)


( Issus des travaux les plus récents de Michel Fayol et de Pierre Lecocq sur la compréhension (cf. Lecocq P., L’É.CO.S.SE, épreuve de compréhension syntaxico-sémantique, Septentrion, 1996 et Gaonac’h D. et Fayol M. coord., Aider les élèves à comprendre, Hachette, 2003), ces trois outils sont riches de situations pour travailler la compréhension (et non faire comme si elle coulait de source).


( Me semblent particulièrement opératoires les modules concernant les modèles de situation, les anomalies, les inférences, le travail sur le récit. 


( L’utilisation possible va bien au-delà de ce qui est annoncé par l’éditeur : les enseignants spécialisés du primaire et ceux exerçant en 6e-5e de SEGPA seront intéressés par ce travail très novateur et pertinent.


( Les évaluations sont téléchargeables gratuitement sur le site des éditions La Cigale à l’adresse suivante : http://www.editions-cigale.com .

( Faucon G. dir., Évaluation continue des compétences de lecteur, cycle 2 niveau 1, SCÉREN Pays de la Loire, 2004, livret du maître (+ cédérom) et cahier de l’élève, 46 et 24 pages


( Il s’agit de la nouvelle version d’une collection commencée en 1995 qui concerne la lecture, la production d’écrits, la numération et la géométrie sur l’ensemble des niveaux des cycles 2 et 3.


( Au-delà de la réactualisation des épreuves proposées, l’intérêt principal de cette nouvelle édition est la mise à disposition d’outils de très grande qualité sur le cédérom associé (PC et Mac).


( Ce cédérom articule finement, en référence aux cinq grands domaines définis dans le livret Lire au CP, la logique d’évaluation, l’analyse et l’exploitation des résultats, des pistes pédagogiques, des activités individuelles sur ordinateur et collectives sur documents.


( Deux grandes rubriques structurent le cédérom selon qu’on est enseignant ou élève. Dans la 1ère, se trouvent tous les documents des évaluations, les fiches correspondantes du livret Lire au CP, cinq vidéos présentant le dispositif, l’analyse en petits groupes d’élèves ou l’utilisation des jeux associés (loto, jeu de l’oie, etc. – en utilisation comme en production), le renvoi aux 11 contes classiques qui servent de support aux activités, ainsi que les outils de gestion du groupe d’élèves (suivi des exercices, plans de travail individualisés, etc.). Dans la 2nde, l’élève a accès à 25 exercices auto-correctifs qui couvrent les différents domaines de la lecture, du repérage des différents supports ou des genres d’écrits à l’identification ou au déchiffrage de mots, en passant par les stratégies de lecture et la formulation d’hypothèses.

( Gaonac’h D. et Fayol M. coord., Aider les élèves à comprendre, Hachette, 2003, 256 pages


( Cet ouvrage essentiel et de haute tenue scientifique s’inscrit dans le courant de la psychologie cognitive dont l’objectif revendiqué par les auteurs « est d’analyser l’activité de compréhension (ce que nous faisons quand nous cherchons à comprendre) et non simplement le résultat de cette activité (ce qui a été compris) ».


( Neuf articles composent cet ouvrage structuré autour de deux grandes parties dont les maîtres-mots font partie du bagage théorique et pratique de l’enseignant spécialisé : auto-régulation, méta-processus, inférences, analogies, stratégies, retour réflexif, etc. Les articles de Goigoux et de Rémond sont « de 1ère indication ».


( Un complément théorique et pratique indispensable dans nos pratiques quotidiennes aux désormais classiques ouvrages de Nicole Van Grunderbeck et Jocelyne Giasson (chez Gaëtan Morin éditeur).


( En voici le sommaire :

· M. Fayol et D. Gaonac’h : La compréhension : une approche de psychologie cognitive


· 1ère partie : La compréhension dans tous ses états


- J.-F. Rouet : La compréhension des documents électroniques


- M.-D. Gineste : Comprendre les analogies à l’école


- F. Ganie et L. Heurley : La compréhension des consignes écrites


- D. Gaonac’h : Comprendre en langue étrangère

· 2ème partie : L’enseignement de la compréhension


- M. Bianco : Apprendre à comprendre : l’entraînement à l’utilisation des marques 
linguistiques


- R. Goigoux : Enseigner la compréhension : l’importance de l’autorégulation


- M. Rémond : Enseigner la compréhension : les entraînements métacognitifs


- N. Michinov : Travailler et comprendre ensemble

( Lecocq P., L’É.CO.S.SE, épreuve de compréhension syntaxico-sémantique, Septentrion, 1996, un guide de passation et un classeur de planches, 70 pages (+ annexes) et 100 pages


( Cette épreuve « comprend 23 blocs de 4 énoncés illustrant une, parfois deux, structures syntaxiques (…) [sont contrôlées d’abord] les connaissances lexicales de l’enfant » à qui on lit ou qui lit lui-même une phrase d’un des blocs. Ce n’est qu’après qu’est présentée « la planche où figurent 4 dessins dont un seul illustre la situation évoquée par l’énoncé, les autres représentant des pièges lexicaux ou grammaticaux. L’enfant doit désigner un seul des dessins correspondant à la phrase présentée ».


( L’épreuve est étalonnée à l’oral (compréhension d’écoute) pour les enfants de 4 à 11 ans et à l’écrit (compréhension en lecture) pour ceux de 7 à 11 ans. Un étalonnage spécifique est proposé pour des enfants d’âge mental compris entre 3 et 9 ans (âge chronologique compris entre 5 et 19 ans).


[( Les versions simplifiées présentes dans les classeurs de La Cigale sont de 1ère indication. L’utilisation de l’outil complet permet d’affiner les observations. Pour dépasser le cadre de la simple évaluation, un retour réflexif avec l’élève sur ses choix est particulièrement passionnant et éclairant.]


( Voici les structures syntaxiques évaluées selon un ordre de complexité croissant :

A- Syntagmes nominaux (D + N)

B- Adjectifs seuls

C- Phrase simple (D + N + V)

D- Verbes à l’infinitif

E- Phrase négative simple

F- « Non seulement… mais aussi… » - « À la fois… et… »

G- Phrases simples + prépositions

H- Phrases actives renversables

I- Phrases avec pronoms (sujet, objet, pluriel)

J- Phrases simples + D (singulier, pluriel)

K- « … mais pas… »

L- Phrases avec pronoms (sujet, objet, masculin, féminin)

M- « Ni… ni… »

N- Phrase avec préposition (devant, derrière, dans, sur)

O- Phrase avec préposition (au-dessus, au)dessous, sous)

P- Relative en « qui »

Q- Comparatif et superlatif (infériorité, supériorité)

R- Passives (renversables, non renversables)

S- Effacement ou remplacement de relative

T- Relative en « que » (enchâssée, branchée à droite)

U- Coréférence ambiguë du pronom

V- Adjectifs ordinaux (spécifiés ou non)

W- Relatives complexes (sur, dans lequel, dont)

Pascal Ourghanlian, documentation AIS, IUFM de Versailles, centre de Cergy, novembre 2004


